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· seraient d~ngereuX p?ur votre personnalité · ·et · la disdpline di~~i 
votre précieux travail 'l , _ · . ·. ;;:;j 

Je veux saluer rapparition du Petit Ludovioi-en, « le plu_s 1 ~ 

fort tira,ie des journaux. de l'ile Saiot~Louis ». Ce· petit' jouraalJ~ 
de bon goût, dont voici le 2° ntiméro, sera la tribune ,discrè;te .1i: 
des écrivains, ·des artistes et des savants de l'ile-Saint-Louis" .• :·:! .. . ·, .•. 

Dans ce dernier numéro, un conte fantastique de' Mme L~uJse-~:? 
Faul'e-Favier, qui est le songe d'une aviatrice mystique. . • .-·:, 

) 

• -. Il .• DE BURY.· },'. 

lit/US/QUE 

'~- ' . . . 
1 . ·..,. . . . 

,,, 

-r 
Le Tombeau -d'Aristo:cên~, par !\I. le Professeur Urhai.n, de P.A .. cadé~ie :d,c§~,::i 

Sciences. · · · · · · ~ -~ 

Ce volume fait partie cle l' Erieyclopédie scientifiqtie ptt;blié·è; .:_~ 
par l1;1 li9rairie Octave Doin sous la direction du Dr 'l'oulouse·e·t. cètle_:;~ 
~ollection embrassant à p.eu près toutes les sciences, le ToDlb-e~av _~; 
d' Aristo:x.ène appartient à la section intitulée Bibliothè:qJ1,,t1,· · .. :· 
d'Histoire el de Philosophie des Sciences, dirigée par le Prof,s• -.: 
seur A. Rey. En recevant cet ouvrage, on se réjouit de v:oi.r les : ~ 
études musicales s'introduire de plus en plus chez 11.ous ~an.s "le~- ·~ 

. domaine scientifique qui est sa véritable· place,. car le_ r:e5:te. _ es.t.. ;: 
' littérature. La musique est l'art de la combinaison des sons el pas:·-: 

atttte chose. Or le son est un phénomène ohj'ectif et d'n,ne- adm:j-~, :) 
rable complexité. Les sons, clont les combinaisons ont engen .. dré/~ 
l'art musical, sont constitués·de vib;ations dont Je nombre déter-•.·· 
mine l,eur hat1t~ur absolue ou relative, leurs rapports et, cori.sé~•~ 
que1!1ment, leurs fonctions dans la langue sonore. En sesouve,na\lt ·,. 
. , " , , . l -
qu 011. ne co,inail qrze ce qzz on a mesu.re, on peut se co:nvain-tl~~e 
par là qu\aucun art et, même, aucune sc,ience n~ semble.nt mie·~~ • 
placés quela musique au regard de la connaissance. On en con,çoit · 
que le génie des vieux Hell~nes. source de toute beauté et de to-u:le · 
intelligence, lui ait conféré le titre de Science et Art suprârn·es, è. .. ~ 
et que ses spéculations aient pu passionner Pythagore,; Platon., ; 
Aristote, Périclès et les plus grands esprits de l'antiquité. i\.~-•- te . 
Professeur Urbain étant, par surcroît, ll'lembre de. l'Acadé~ie .­
des Sciences, on ne pouvait douter à ·priori de l'intérêt féc.on·d 
qu'un savant aussi qualifié que ~ui ne pouvait manquer de trou-...:' 
ver, et de nous faire partager, à l'é:tude d1une matière a~ssi pro•;_ 
pice. On est si amèrement déçu qu'on ne pent se soustraire à un' 
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,_.- se;~timent de .gêne assez p~nible. Il est bien p.ei1 de pages, dans 
· ce Tom,b:eq,ti d'Aristoxène qui ~e contiennent .de multiples er~ 
reur~, de lourdes· bévues et, souvent, des énormités. Pour ap• 
prend.ra o,.u expliquer à l'auteur tout ce qù'il igno.re, méconnaît 
ou éonfo.nd, il faudrait un livre deux ot1 trois .fois plus gros que 
le sien. lvl. U1~bain confesse d'ailleurs en s~ préface qu.e son tra• 

· v;ail n'était pas destiné à la publication. On n'en est .pas moins 
surpris de voir un say-ant authentique se lancer ave~ .assurance 

•.·da.os une aventure ·de ce g.enre sans autre préparation que dès ,. 
· lectures fatalement hâtives, lui pro-curant une pseudo .. érudition 

- de seconde, troisième ou niènie·. main. M .. Urbain, pourtant, a lu 
·: _ la Théorie pliysiologiqzie de la Miisiqu,e de Helmholtz, mais; 
· dans c·ette analyse approfo~die du phénomène sonore ohj,ectif, il 
-n'a rien cliseerné << en matière d'applications musicales », sinon 
dé qu.oi cc donner q.uelques conseils aux facteurs d'instruments et 

· __ . àux accordeurs, en admettant qu'ils en eussent besoin ,>. Etant 
· passé sans comprendre devant le (ondement de toutes connais-
··· , .sances indispensables à la tâche qu'il entreprenait, il se rabattit · 
. sur -les_ théories d,école ~t,. celles-ci variant d'époque en ~poque . 
. à m,esure d-e l'évolution, il en conclut «qu'il n'y avaitguèrequ,e 
:. : des conventions duos l'art ». Et il en conclut aussi cette asser--

. . 
: · tion formidable, qu'il appelle v une nouvelle et importante véri-

__ :•. ·té », à. savo~r que : • Toujours la musique a subi l'iniluen.ce des 
··théories qui guidaient les musiciens ». De sorte que, plus loin 

•-~· (p .. 45 et 46), il attribue tout tranquillement l'organum << à l'in­
_, · ·vention d'un moine nommé Huchald ». On se demande où 

l\i, Urbain s'est inJor~é à cet égard, majs s'il eût. été mieux 
averti sur l'objet en catise et avait lu le te)Cte d'Hucb.ald de Saint­
Amand, - çe qui ne l11i était pas diffit~ile, car les ouvrages de 

· ··ce moine sont dans la Patrologie de l\iligne, - il aurait su 
. que, non se~1lement dans les de ha,rmonica institulio,ie et 
· ., ... miisica e11chiriadis d'Hucbald, mais. avant celui-ci c.hez Scot 
- . . . 

, ~ Erigèn.e et éiatement ,chez Régin,on de Prum_, il est parlé de 
f • • •• 

1 
l,or-gan.um. comme d'un art d1une pratique courante sur lequel 

· · . ces auteurs fournissaient· leurs explications. Enfin, si ài. Urbai1t 
"était suffis.amment documenté pour pou voir confronter depuis 
quelques siècles les œuvres avec les tl~éories, il aurait reconnu ,. 

• ·, que, à quelque moment que ce soit, les théories ne furent jamais 
t · · qu'une coàifieaticn généralement tardive de l'empirisme d~s · 
. , 

_.,;. 
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artistes créat~urs ou une interpré.tation spéc.ulative des- coJnbi• 
naisons sonores réalisées. C'est ainsi, par exemple entre mille, 
·que l'accord <le neiivième ne pénétra dans les traités cles théori-. 
ciens que près d'un siècle après s~n &pparition dans les œu,'res 
et tout spéciaiement chez l\lozart; que Je flremier Traité de Flz- 1 

gae ( 1753), dû à l\f arpur-g, date de trois ans après la mort de· 
Bach. Ce qui rend plus déconcertant l'avis de l\f. Url>ain,_ c1"es·t 
que, dèsl~ p·age 2 de son livre, il constate avec M. Lenormaod.· · 
combien les théories de Conservatoire actuelles sont en retar•d 
sur la pratique des compositeurs contemporains •. Si encore il. 
cqnnaissait ces théories · préalables et omnipotentes, que, selon 
lui, « des faits musicaux ont consacrées après coup ». Mais, dès -
son exorde, il en trahit son ignorance. 11 évoque sans emb·arras 
« le finalisme mathématique des anciens Grecs et pl11s partieu­
lièrernent de Pythagore et d' Aristoxène », qui aurait << e~ercé, . 
durant plus de trente siècles une influence très nette s~r les des·• ~ 
tinées de la musique •· 1\'I. ·u·rbain eût été bien aimable de ré11é•­
ler ce cc finalisme mathématique d' Aristoxène ,, , qui vécut 
d,ailleurs pl.us de deux siècles après Pythagoret et dont les · 
théories, surtout spéculatives, arrivèrent_ trop_ tard pour, m-éme 
de son temP.s, exercer une influence quelconque sur un art su~.:. . 
jectif de virtuosité clécadente, de_ plus en ·plus étranger aux vir~ 
tualités intellectuelles propres à l'art primitif et classique. Quant 
à Pythagore, ainsi que je t•aï montré dans les Fo,idements na• 
turels de la ~Jzisique_ grecque antique, imprimés jadis à L.ei,p.zig_ 
par la Revue internationale de Musique, il fut· le créateur de 
la science musicale par l'analyse du phênom.ène sonore à l'àide 
du monocorde et, par ses expériences sur les cordes tèndues, 
découvrit, dès le v1° siècle avant notre ère, les lois de vibration 
des cordes et établit le rapport numérique inverse entre les lon- _ 
gueurs de cordes et les nombres de vibrations. Ces précieu~ 
enseigneme~ts de l'antiquité hellénique parvinrent au moyen âge. 
par l'intermédiaire de Boëce et il est assez légitime qu'ils soient 
derrteurés la base de toute la science musicale, puisque, en fait, ils· 
la constituaient .. lVIais, dans r.ette analyse purement objective dtt 
phénomène sonoret où ~1. Urbajn aperçoit .. ,il un « finalisme Dlà• 

.. thématique » '? Tout simplement dans ce qu,il nomme << la vertu 
dès premiers nombres l>, se figurant.: comme bien d'autres,_ q·ue _ 
)a gamme dite« pytbagorici~nne• fut l'invention(~ar ici on peut 
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··em-ployer · le mot), de Pythagore. Eo réalité, cette gamme, qui 

n'utilise que les r~pports. d1o~tave ~, de quinte ~ et de qua,:-

. ie}., ne fut point l'œuvre de Pythagore, mais de ses disciples 

lointains, qui en formèren·t ,le premier des« tempéraments », un · 
f . . 
-. ·« t~mpérament par quintes ,, et elle n'apparat~ que comme un 
c~~ isolé parmi les fo~1nules de. tétracordes que Ptolémé-e nous a 
transmises, et où se rencon~rent des rapports de tierce, de sep­
tième, de (!Tttiè,ne naturelles et d'autres beaucoup plus com• · 

. plexes. Que ]a 1héorie musicale ait longtem?s ergoté sur << la 

. v-ertu des premiers nombres » et maint~nu c.eux-ci comme base 
de sa systématisation des intervalles, ce n'est qu'un témoignage 

· de plus des mœurs tardigrades spéciales au~ théoriciens et de la 
·_·pérennité des traditions sco!astiques. 1\-fais cela eut si peu d'in­
fluence sur les prodt1ctions des mugiciens et, mftme, sur· ~a prati­

. que .des chanteurs que, dès le x111e siècle, Walter Odington n'en 

fut nullement empêché de pressentir que la qiiinte ~ devait être 
1 

,..,]• • é t. . 5 . · 6 d l «1v1s e en ierces ma Jeure - etm1n e ure -5 ; et e çoostater que a 
- 4 -

: yoix humaine usait spontanément de ces intervalles naturels et 
.d ~d. 81 d ·1· • 32 h ... 

. non pas u lion fi4 et u trrnémiton ;;j· , pyt agor1c1ens • ; 

· _j~squ~au moment où, en' 1482, Ramos de Pareja restaura lavé• 
rité harmonique conformément à la nature du phénomène- objec­

, _tif, Ce qui hypnotisa M. Urbain ·sur cette « vertu des premiers 
· n~m]5res » est la fameuse« loi du moindre effort»r imaginée par 
· ile « pragmati~me scientifique », et grâce à quoi cette (< loi des 

premiers nombres >>, autrement dite « d.es rapports simples»,· 
-, ~evait régner parce qu'elle était cc plus commode >). La « loi du 
.. ·moindre effort» est une des nombreu.ses âneries inventées par 
.: . les mathématiciens. Qu'elle puisse séduirè l~s routiniers de J•abs-
: traction st~rile, cela ne change rie~ à la réalité· des faits qui rui-­
.--ne_nt et · renouvellent périodiquement les théories· caduques. 
L'évolution de tout art, autant que de toute science, procède du· 
--simple au complexet et c'est inévitable, car il faut bien commen-

-_ c.er p,a-r le commencement pour pouvoir -continuer par ce qui suit. 
:'.Cette évolution ressemblerait assez à-un escalier qu'il faut monter. 

62 
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iL!effont :n ~est ·,aroeu,De,mènt •«< m01rtcl r.e i)). p.@ll r tll"r.a,vir;]a TpTemièli.e • 
ou les quatre.premières marches que.pour gravir .les dernières, 
surtout lorsque. comme' en ,l'espèce, on s'arrête à chaque degrë 

j• .. 

et qu'on met des siècles à cette opération. L'évolution de tout.\art· 
et de toute science 'faisant génér.a'lement · bou'le de :neige, son· pro- • 
~s.us allant .tot1Jours .. ea se pr.écipi.tall}.t, .il ,si.m},le :même. ;gue,,c.e 

, 

. l . l' œ ·11 ' . d ' so1t ,to,u.t e. cqntraire, et.que « enor.t .» . .a, e .en s amo1.n r1,s"ant • 
.0.n .n,'.ei;.t cel\tes JPoin.t ét0nné .q\te M . . U rhain se figure << .grn ',i:l ;Jl_'.'f 
a1g.µè.tie q.ue d~s conv:entions .diins l:ar.t>>, puisqu'il assimjle.celu,i-

.. ci .. aux .su.ccessives théories d'école qui .en ser.aieo,t l'.11nique .raison 
.d'être.et en auraient arbitrair.em€nt dlterminé l'évo.lutioo ... S'.-il, 
:;:était rijp_p.elé gue Pas.te11r, à l'éccile, a,pif>r.Ït la théorie .de,la1 1 

r..énération ,spo.o.tanée, il eût sans do.u,te ,pltLs .sainement a,p.préci,é 
le :rôle,el .la Vl/..leur dos théories consécuti,,es .. De.même q.ue.l'ex• 
périence .et J'ebservation: pour .la science, pareille.menrt. c'.es.t.l;em-. 
.pir.ismii,des artistes créateurs.q.ui .e.ng.e.n{lr,e . .l'évolution. d',u,n ,ant .. · ··. 
D.s.i;,s· l'art,m,usical, ,o'.est la sensibilité s_!lnsorielle q.ui., par .,u,n;e 
accoutumance séculaire et graduelle, a réagi au phénomcoe 
-vibratoire o·hjectif amhia:111!, par un ,processus tou't à 'fdit ·&!Ira• 
logue à une lente réaction chimique (telle que · celle d'un .. 
métal à l'air tihre), et en a l'lé~hilîcé •peu à peu .ta com-p!e~~fê : 
prqgressive pour une évolution d'aclmirahle autan,t qu'im,pfa- -. 
cable logique. Si 1\f. Url1ain avait suivi pas à pas cet!e évolu• · • 
:tion ido.ns dies ,œwvres Jep.t!!irs et :Y com,pris l'organum, ,il•aur.lllit. :·: 

., 
constaté que les inteTvallef', successivement exploité.s d' i,,..,~. ) 
tin,ct par les musicieni::, ont ap,paru dans cet ordre·: èl 'abord• • 

d'i&ctarJe ~, la ,qvin,te }-et la q,œarte ;:; puis, d-ès , 11:a -ii,n kLu 1 

. . l l . . 5 . · . 6 o 'è l ,.- . <x11ie s1êc e, es -'li-eroes ,ma,,eu,re •- et ·m1nei111re :::-- ; ,an xvî •st c Ii;1m · · • 4 a · 

-se1;tï·ème natur-011le } ; au ·xv,n•, 'ia ne·oz.•lè·me X":; au ·x1"-4l, 1l~s ,.: 

. , 11 . , 13 . I' . fi Il . ·t 1 . o·nz:emes r· et '[ret'Zl€T1l·eS r ·natl!~lè° 1es,et,e11" 11 at:{Ue em·en ' es .. , 

âïx,septièmes :1,ft dia;-n:eu·oièmes !-2; c'est,à-d-i:re dans 1_l•'or• } 
. ,4 . 14 \ . : 

,di:e.r{1gulie.r .. les -ha:\.raon,:qaes .qui constituent ;.le com1plaixe .. tlltl, ;:· 
S®, musi.r,al ; .de sorte ,que .cette évol.utio.n .se décèle .ioél1l~•~. •.· .. •~ 
J;ileme,ttt clé-term.inôe d '.-u.n .. bo.,,.t à.! '.au tr.e par Ja co.ns.Litution,,esse.n.. .,,~ 

-· 
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tièllie·idu ~p1h:~0·0mène:• sonore (objetitif !gradnielle.meat i.autantrqu'in­
: .· ·eùnsc~i1emmet1t; ~anall~së' ·•pa:r ~la 'seos-ihilit.é 'sens-o:r1elie. -~G' ~:t ~là 

.· · llescstlier. qu'il 1fà'llait:\grayir, · iet ·~ D'OU -_.eertes .d':atprès. la. <G• loi. rdu 
·mom?dv-e: • ~-tJ'ort >>, 1 ca1r : des déb uts 1 Ô·e · .. sa imo·1nté.e1 .-s~rotteste:n t '.$:Ïaiu. 
lière memrt ·. a1rd.us · ·et l a,.bori eu·x ,i Jta n1.l Îg Hf lI ':à 111 hou re q u. '.i 1 .est .I léva • 
1lütio.n ~ se n1 b le~ avoir pt~is I l·e. ,m·o~s·. a u:x .- d e.n;ts .. · J ~ai· 'éotit 1an.t. cle if ois 

.. ·~è:lëpù·its 1 vingt ,ans:.ces ~-0hoses·:a'l:l- iAf e.re'.ii:re ·•ef;,:ailleurs q:ue j .. épuouv:e 
· .. •q,utttqu·eter~ibarras à. H!lle:wépéteT~.SqflS .ces.so,~maisrla :-nécessité· Slt\1\ 

; · ··impose}·. touj o u.rs:d e· ·nou ,,eau .1etir1lassab½?em en t ., ·Sans :.doute ,snrm t-­
il, prë féra bie qu.e t:oltt,cela fût contlen·sé et:publi~tda.ns 1un ou··vrage· · 

·. ~IJamplét-eu!soi};:qui•est,en train depuis lonfA'temps,,e-t,0.11.,-en pa~t.ant 
~ttu• .'t(!J-n.i \p·hé·non:1ène objectif ·complexe, ~j'e con.cluis ile lecteur san11 -
rla mai.n¼'lre:la'tlU ne jusq u!au x :plas :réèentes. manifestations ··ile l~orl 

· tmusieal. iU-ne bonne p.œrtie :en-est~déj~upFête, 1mais.-:elleatte:nd· .. 1ou'.T• 
'}~urs·ru·n,éditeùr, ,qu~au sur,plus je ·n'ai jam·ais :cherché -q.u, m0l­
•lem:èn.t •. A:près l:avoir .lu,M .. U.rµain·n:e ;sera.it1proba:b-lem:ent.plu.s 

. ~tentêd~affirmer;comme il le fait :(p. ·r8), que·;« cette soi.;.disa··nt 
\ .· .:scieneej musicale pmraît :ignorer Jotalement-le · p:rinci p·e d·~évolution. 
: · .. ,qu-i~·est 1ah>solument général ». IEn- ·effet, il ·est.gén.éval, 1et 11lus > :'évid1ent:peut-âtre que pa:rfout ,ailleurs •en musique. · Maist. erien 
::~ ... qû!e~, -com-pulsa·nt 1Jes théories tl~'éc.ole,~en ·pass.ant n;ommé.m-e·n·tipar 
<t . in it d p . z 1 • R . . a . ~l. . ~1:•1..a,mos, ,,e a·.re3a, t arü1no · et : ainea:.u., q·u:i ·iy 1sont ... · es· tpolmts·.•ue 

~:vepè·Pe, ·:.M. ,Urbain· eût- pu en acquérirrqueiq,ue"rnotioo. ILaur:ait 
~v-U'.•"les· t;héorics se traus'fonmer .insen~ib·!ement so11s:l'in·fluence-:(le 

. l" .. .. ..l é Il .. ' h' .. d · l 1 • ·· · : •emr\1r1-s,n1e ~(;l-es; cr al:eu·rs. , · y .a ura1t vu ·,a ·t eor1e, .· es-. o.ccort s 
., .· ·.isù:ecéder à. celle <les ·i1itervailes ; .Je· :ter.me trias .h<irrma~roioa 
,:.. ;(4:..~6), •qri.t'ilattri;hu-e :à -Gevaert ( triade), ap.pa-na,ître cb~ez Li,ppius 
.. ' l_ein i 6(,)9-;: 1Sorge et 'Tartini. rée la mer; a:u X\!Ill e; siècle~ l ~ adr.mis·si0n 

~~ ,_ .· .. ae \ltharmooique 7 ·en ta~ot qu~inter,~alle naturel indépendant 
i;' '~'fJ'armi les attlTes. Cettele:cture des traités des .. théoricien~ ju~qu~à 
· · 11R.~11lea11 e·st fort inte,.ressante .. Jusque.,là -l'ensei~g-nement ·music,al -
;;~--- ~comportait une théorie ·pra:.llqae·et ~une tthéorie:spécur/atr:ve, .. l&• 
~--. ·. iq,uelije instruisait-:le · .. mosicie.n ·. strri. le ph.én·omène :sonore,,rnati:èi~e 
(' 'l)F~mière ineluctab,,e de son art. iDepui's la· fin :clu, :X:VI,tlersièck~, 
:·,- ~, ,c1 est ... à. .. .:.di1re :d·epuis 'l'i nsî:vtn ti on \des .. (:onscr.V:.artoires, :la r:paœlie :s1p é--­
~\ -- e&~lative .,'à ~disparu ·de '.l'enseignement .de !la. musiqu)e, et ,ces1é!a­
;:: • · ~1:b:lissements, son_t envahis par l~ttl1us iu.d:uré:primarisme.1iVl. lJ rbaitn, 
/::; "' 1qu_i· 'b.ase tfoùt l'art :m-usical :s-~-r les1héoriciens, :négligea ·1011 ·~'e.ut 

:: ~- ._ '•poin'.t·leltem-ps:de les·1ire tous. 11 se cqnte:ota d1en ~ch0isir iQ:e11-x, 
' ' ' 

':·. 
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qu'il estima les ·ptus typ·iques, Rimeaù et Fétis. Pour ee dernle.r, _ _.·_~ 
c'est à peu près cemm•J si, traitant de l'évolution de l_a c:himie, il'~ . . 
avait eu l'idée de s'appuyer sur Ras:pail .. La théorie de Rameau.,~ . 
quoique très captivante, n~échappe pas pourtant à la tare con•,e-n-. .. 
lionnelle, par sa formation arbitraire de~ accords au JîlOJ'ftn 

. de tierc-e-s superposées e·t son refus dt accorder une person_naJ~té ~. 
indépendante à l1harmonique 7. Toute théorie. en effet, qui récuse··. 

• J 

un seul des éléments du phénomène obJectif, est forcément'plu:.s ·. 
ou ~oins eonventionoelte et, partant9 trans~toire .. Quant à •. l'in.~-· 
8uenc-e indéniable » que la théorie de Rameau exercerait • sur•· 
notre m~sique JI!Oderne >> (p. 6), elle est nulle, car aucu·a musi-. ·~ 
eien n'en connait le premier mot. Tout au plus sa formatio.n d:e:s · 
accords par. superposition de tierces a •t•elle laissé quelq,ues. · 
traces dans les traités périmés de Con.servatoires et, p-our ce· 
qui ~st du principe du renversement , des accords, qu1on l-µi 
attribue s·ouvent, il est. consigné tout au long da11s I.e llo.cf,eotis' 
curiosas d'Andrea.s· \Verckmoister (1687). Enfin, aµ sujet de·:, 
cette théorie de_ Rameau, ôf. ~rbain a grand tort d'ava·ncer _ 
(p. 75) que« les_ harmoniques 3 et 5 étaient alors les s-eul con,.n.us » .• _ .­
Puisque I\1. le Professeur Urbain est membre de l'Académie, =de:i -... 
Sciences, qu'il y 'Veuille bien consulter à la bibliothéquê 'l'His:- · 

. . ' . ',. 
taire et les 1llén1oires de' cette Académie pour les années t;'lOO tlt•-

suivantes .. IJ y trouvera l'exposé de ce que Sauveur dénomm_ait. l:ar: 
rés~nance niultiplet où~ il montrait qu'en vibrant · une eo-r~~o 
tendue se divise spontanément en ses parties aliquote.s prod·ui--:·,. 
sa~~ la. série des harmoniques du son de la corde totale., Et il· 
ajoutait : << li paraît donc que, toutes les fois que la 11ature f~it­
par elle· mêm'e, pour ainsi dire, un système de musique., elle n'y·. 
emploie que cette esphe de sons, et cependant ifs ètaient demeu­
rés jusqu'à présent inc~nnus à la théorie des n1usicîens~ Qtia.n-d 
oo le-s entendait, on les traitait de bizarres et d'irréguliers, et l'o'n 
se _di_spensait par ]b de faire· brèche au système imp.arfait·· et 
horrié qui était en règne. » Lea sons a bizarres et irrégulie,rs -•­
dont il s'agit sont les harmoniques 7, 11 et autres semhlabl~s-~; · 

: Rameau s'inspira ouvertement, pour sa théorie, des tr:ava~~ d~~~~ 
Sauveur, mais n'obéit que tirr-1.ideme11t rà ses suggestion~s~ Sa11-­
veur1 qui créa Je terme Acoustique, est le véritable fondateµ.r ·de: 
la scie~ce musicale inoµerne. Aujourd'hui, il semble •si .totale• 
ment oublié qu'un de ses ~uccesseu'rs à l'Académie qu'_il illustra • 

. . 
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-tt qui peut- être occµpe son fauteuil, ne le nomme même pas à 
· 11ropqs de RameBu ; Helmholtz, d'ailleurs, qui le· pilla, ne le cite 

_: 'p-as non plus-. Quelle gloire serait pourtant la sienne, s'il fut né 
_~·.Allemand! Certes, nous avons trop le sentiment du ;ridicule pour 
' . -fomb--er dans la grotesque admiration de soi-même qui est la mar .. 
. -. q:ue de 1 nos ·voisins d'outre-Rhin, mais vraiment nous exagéro_ns 

.- -~-1~ mo--destieindifférente, et jusqu'au point d'~voir l'air de ne même 
-'. __ pas savoir que, du xv1116 au x1x8 siècles, à peu près toutes les 
, .~ .. s~iences ont été fondées chez nous. En ce qui concerne plus 
> étroite~ent la tecpnique, le discours de M. Urbain offre un mé-­
--.. _lange de scolastique inassimilêe et d'amateurisme. Il use d•un 
· --~· vooabulai respécialassez curieux. Il parle d'une, harmonie stricte», 

qu'_qn doit. selon lui, • considérer comme un ensemble d'usages 
~ · · 1nusicaux. caractérisant un style particulier ». Rt c'est un spec­

·lacle parfois aussi divertissant qu'effarant que celui d'un savant 
· f q,ui, en présence de chaque transformation de fa th~orie et des 

,_ ~tyles, n•)~ distingue qu\tun « ensemble d'usages » succédant qua• 
... _siment par génération spontanée à _un autre« ensemble d'usages>>, 

:'. _- sans lien, sans ordre apparent, sai;is autre perceptible cause que 
t .· .. ]a_ fantaisie arbitraire, cc rinvention » des systématisateurs. Cette 
;,_;.· «. harmonie stricte 1~, explique M. Urbain,« part du principe qui 
~l·. ·-- _a· domin-é l'art classique, voire l'_art roma~tique : celui de la tQ-

0 

:~- ·. · .:q_alité ». Et plus loin : <( L'harmonie stricte est dominée par le 
i .. ~ _ principe du moi.nd-re effort. [Elle aussi!] Elle convenait à une 
~ ~ époque où-la musique était un simple délassement de l'esprit et 
:· ot). son idéal était la suavite des so~s. » Ainsi leconeept de tona• 
:-·i; •·· lité, qui mit plus de deux siècles à naître et à se libérer de la mo~ 
· ·~- "dalilé des tons ecclésiastiques, procéderait du « principe_ du moin-­
~~- · _ dre_ effort,, et l'art de Bach et de l\fozart, où ·gît l'intellectualité 
,,~. la plus profonde qui se puisse rencontrer, non seulement dans 
·,·~.- ·_ 1:art musical, tnais dans la p·ensée humaine toute entière, serait 
!- :· · « un simple délassement de l'esprit ». Peut-être, mais, a.lors, 
~.-t., . 

/- '··« dé\asse~ent» de cerveaux de-démiurges. Et si, à c_et. << idéal de 
f' . 

·{·

1 ~suavité», l\f. Urbain ajoute que cc le style strict est à la musique .. 
~--·: ·_. ce ·que le << faire lï"sse », est à la peinture>> c'est .. évidemment qu'il 
~·.···:,~n'ajamais lu les fugues 12 et 13 et leur inversQ de l'Art de 
(:_· .. ·là Fnguè, entre maintes autres pa~es de Bach, ~ chez qui la 
~·::: ·. logique d~ la marche des voix polyphoniques, l'abon~da~ce 
~~ : des « retards » et des cc notes de passage • se soucient si peu de 

,. 



« suavité·->>· qu!il: leur: acivientt·d'offenseJ.~~ fréquemment, . par!ois. 
cv·uellèmenb= ·l'oraiile ;~ - •et:. ;q:u:il. · ig.noi~e. qJJe~~ ~fâL-e -~- la,, té-.. 
mévité sansi.· pvéeéden:t ·de:· sès · appogiatunes-.~ la musiqµe de. 
1\ilozart'. a1 pu~ paraitre , / ausse,. aux.. 1 oreilles. de. certains - de. ses 
contemporains, -· tel- ce .. m~g.o.-att, de ·Honsrie- qui, accusant 
les~artistes de; sa chapelle- de1 jouer fâux - un: qnatuor duL doux. 
Ma1.tre,. en déchi:ra d,e .rage l~ pantitiom ·01Ù,les. inculpés, lui apg•çrr.:~ : 
laient. la -preuve ·de: leur in~oceD.ce.: l\f. U.r;baw. panaît .. se.-faine: 
a:ussi une~singu}ièrtr;i,dée.t.du:« tempé1·ament.éga,l n.. Je. ne. :cé .. f!~~ 
terai p~s c~1que j~aÊ dit~à ce suj,et: â!:prop,œ, de-1,'·Jnitialion., ,n.usi-. 
cale de M.:Widor da11s:Je--.Merct1.Fe: du 1er décembre. derni-er .. et 
je me; permets·d,en · recG>mmMufer .la lecture-à.~. Urh&in,~ qnt se 

; figure!.que, « acta.ellement;. si'• ~ n·e. se: distiniue~. plus d,e do,» •. 
!\I. ~rbain; croir:ait-il q·u''Îfo musicien. queloo.nque écriva, aujourr 

. d/ihui l'accord1:pwnfd!iv sous la. forme 1 Do:--mi -- Sol- St #i 'I ; 
lfl!., Urbain confo-ad i-ci: les:. sons av.e~Jes- note.s de :Qos <JJavièrs 
c tempérés », le3q u:eUes s0<.nt, iELtentionneliement,attérées dans·; un 
l>ut pratique1 :afiin· pr..éoisémenA .de. représenle:c ch-·acune. plusiew:s 
so,ns. Mais ... le p.\·us· fo~t.est quand,, au. bas. de- la. pa~e. 143~ il oh~ ., 

· serve froidement: qne• « pantisan résolu du t~mpéramen,t égal, 
Bweh n'e:titc pa-s ·votontimrs écrit. une fugue.en mode dor:ien~». 
C'ès.t e~actem·ent .comlJl.er·s~il · clisait".'Jlue Ba.en: n ,eût pa-s volontiers 
éerit· uae fugue_en.m'tr>de, maj@UJ:, lequel n'est.autre. ch0se.qtJ.e· le 
lydien i:i'es _m0des ~rce'cs et l'hypalg.r.lien des.tons, d.'.Eglise.~.Et il 
se trouve•justemen•t, comnne,t'a~fort- bien·.indiqué•Spitta;1que Bach • 
ne reconnai,ssait en· pTincipe· · q.ue:~deux. g.a:mmes. ·cehle· da.t-. mode 
majeur:et celle de1' éolien, (ou hypodorlen) pou~ le. mode mine1:1r, 
laquelle il~a: détcr.ite~ en détail, par .tons eJ.~demi· tons, ~ans: le .Cla­
vierbucli d~Anna~Ma;gdale:na Bach, sa se,conde femme.~ il. U.rha.in 
croit a.ussi, d'ailleu,rs- comme to-u;t le monde, que << les- noms. g._~eca 
donn·és aux·tons.eeclésiastiques sont, fautifs dès le moyen.âge.>>, 
alors qu·e ces.dél}ominations·so.nt parfç1itement logiques .. La.. dé-

.. ' --.4: .. l . .. · U monstration m en ,en\rtU•Uera1t, trop, 01n1 mais, corn.me e e: es.t 
iutëressa,nte, je tâ.cherai. d'y revenir quelque jour. Enco .. re.un.e 
fois, on remplirait; deux- ou. trois Mercur.e .,. s'il fa-liait relev.er 
les er,re11::-rs ou contre~,sens, qui émaillent presque chaque. pag~ .. 
de l' OUV•rèi.J8 de· M .. u:r.bam .. ÛlliSB demande où. il a. bien HU, S&.ren,­

sei gner sur la·musiq•u.e,.antiqlte·el celle du. moyen,.â.ge. Il iden1itie 
(p. 4 r )· le « système~~us!Îe~l- d~ Aristoxène. etcelui de. PJthagor.e)>1 



, 

en entendant par ce dernier la gamme dite « pythagoricien,ne >>,. 

-e~ «dérivée cl~ la suite des quintes>>,. alors q,~'Ari'stox,ène est:·_-~~ll 
. : -COI:\1ll~a.i1re.~ le. sé-ul _théoricien 4e r'antiq:uité. d:oo_t les forœule_s:. de~ 

.. létra:tGrdesi-o:e ·comprenner1-t:., poinb~ le. diato:ni·qtte ·diitenié (243! ..... , 
-.. 2st· _: 28,8 - 324J des P}1.thag:oricie·ns, _avec· ses dèux tôns: 

... t ~t son ltmma ~:. Son exposé de l'org~num et d'u dêëliatèt' 

,a .. l'escall\ite-s d,urie _vra,ie:famister•ie. E.t:cepeo-Etant· · M~ Urbain; est 
~si-nclre1, tœti·s; otttte,Ie~ défa'.ut d~bne do,ffl.lm.·entation; suffisame elJ · . 
,4el.ppemt~e .:main; il 1fut éta·vé, parltJ-. « ~ p1i,ag~atis'.01e1 intell~_ctttel. ». 
-dont'~i~J;.s~av€/n-ei quelque.: pew << ll:inventeur »! et~se-lxJa•• lequet c(t · las~• 
·tMor-iasi ne ~sont jamaiisi ni. vraies. ni Fauss-es, ma,is. senlemenl. plu-s. 

·-ou, m~~iris com·modes >)i •. O .. n n!iarvènte p·as. impu:o,énient: quelque• 
-eb:o-se; su r:tôut. un c, pragmatisme,»1,, et, i.½ï e:st :iru~turet q·lt' on i en co·.(li:.- -
-servc··:lâ- hr,n·tise .. Aussi; des1tr0is~ à.années- dùipro'blims auJfU:êl. iL 
· sli.àtt&q-aait\, 1\1:. Urbain ne con13idé1ra .. t •il q.ue? l~é1éme-nt « théori~.­
cien. ,,i. lU e~~.avait. c:leu•x; atatres à sa disJt . .osition :: d' a1h·oral --le &on,} 
. ' 

· mtatière:preI11ière de, l-'a,rt musical, et sos.·pruapriétés c.o·nsthbubliVie&.;, 
emsuiitn· la3 œu,Jr.e!t des arti~1.es créate.urs: d.-ep~ùi.s l~ ,·118 · sièele~ 
-atl, .mo.ins.. L-enr eN:affiein. et analvse Jui- aueaien,fi d~v,oilé l~ . d . . 

.. , lèimgu·ei eiJ irmrpe11,1.bable éoolu·tion lt,;i,i--mantqa:e1 q,u-i; n-on; · seu,l~ · 
- œe11.t1 par' t'e:.nrichisseu1e·ntt qi.,i s.':en·suitv;airb des res.sou1uces-1 e~p.re·s-~ 
st~-és,,·nmis· palr- ses effetfs··d"étermiuan.ts, sur l;i-nspirat,ioiill mélo~­
dû~ueJet~. ~râce aux c0neepts · d,affi,bruté- tonale et. de:•.modu1a11':fon~ .. 
&UiF: les jornies~ est. en JJéalitté, r·unâqu~ raison d,êtce de~ t'a·r-t. 

_ musical. Ces dewxr deraiètes den·-uées, qui, lui· auraient éU,·: Wl:_ 
•• • 1iticassa~b,1,e~ &1- clî ... ~r.iane daus le-àédale1 des thét>ttries co·aséc.nt:iN';es·• 
_,. 

_ .i\l\~ Urbain,les, m)oam:nrtrt: et, d'aiJlleœus; «: sest ·oee-uipa~ions ·. pn©Îes~ 
·sio:1nelles » ne lui eussent point laissé le tem_ps de:-les app .. :r.ofomdi1r 

, ~' pont~ pouvoitr· les, uti·liser. p·our· c0n•aa·îtF.è q,~~l<qtue-~· peu· un 
-aurl:onru,tmEr s,;ience, il-~faut U'Q0t vie d'h10'i'n.~na. Ein~ SQ,.fniDB; oa: &-e\ 

_ .peuu -ma~ir& tout· en'. yo-i1lcir. à M,. le P-i~ofe:sseur u~bain dtà/10ijl! 
:· .. :• ,,e: éêri~li. ce' livre dl4rrant. les~ l11Disi~rs-- forcés; d•;llaro eoo.valescenc:e », .et 
: .. _·--.. -' ~dans tintention « d'établir des liens logiques entre- les- idiée.s, 
-~- i ·épars-es qu;til· a:v.~it ~-equ!ses au eours·de: ses, investii1gations•mùiSÎ-

c~al-es;-.»,. lilne. telle; p:2éoccu pation, est.le,.· sigine d'un es:pritt· série1n.:x;:, 
.. 

: ... a>'Jllf' as-pirations élevées. M,- le· Profe.sseu~! U1tbairi y. prit sar1-s1 
l _, • ~~d1ou,te·1ult-gran:.J plaisir ee il trouva• un, étl!itau·r,. Qa•'-il en sait dou-_1 

/. - ..... 1llement-·.félitcit-é' .-. 
JEAN HAI\NOLD. 


